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Le monde est fermé pour raison de travaux
OPINION

La Covid-19 a  fait entrer les gens chezeux par peur de mourir du virus.L’assassinat de George Floyd par unpolicier blanc raciste, les a fait sortir par devastes mouvements de protestations. Lemonde change, il est en chantier, pourlongtemps. Sur le ‘‘rideau baissé’’ du globeterrestre, une pancarte avec une phrase :‘’fermé pour raison de travaux’’. La pan-carte n’indique aucune date de réouver-ture. À l’intérieur, personne ne sait encoreà quoi ressemblera le monde à la réouver-ture. Le temps presse. Aucune vision n’estencore dégagée et personne ne peut s’en-gager sur une date de reprise des activitésni sur la maquette du monde à venir. Cer-tains proposent de rouvrir en 2021, maisles six mois qui restent sont à peine suff-isants pour l’exécution des transforma-tions, d’autant plus que celles-ci ne sontpas encore conçues. Non pas parce qu’onmanque d’idées, mais parce que les au-teurs de ces idées ne trouvent pas de con-sensus sur celle qui devra être exécutée.Le G7, cerveau du monde, qui devait seréunir en juin, pour trancher et signer l’or-dre de commencement des travaux, a étéreporté pour cause de pandémie, com-binée aux émeutes de protestation con-tagieuse contre l’assassinat, par un policier,de George Floyd ; deux évènements quitroublent le sommeil du président Trump,censé organiser et présider le meeting duGroupe. De plus, en reculant la date dusommet à septembre, le président   tentede la rapprocher de celle des électionsaméricaines de novembre et en faire unargument de campagne, la baisse du tauxde chômage à 13 % l’y encourage. Le re-port rencontre également les intérêts de laChine, soucieuse de disposer de plus detemps pour neutraliser la campagnemenée contre elle par l’Occident au sujetde la rétention d’informations sur lapandémie qui ébranle le monde. Plusieursautres pays qui gravitent autour du G7,sans en faire partie, comptent mettre le re-port à pro!it pour se faire une place parmiceux que le président américain a promisd’inviter exceptionnellement. L’Inde, laCorée du Sud, l’Australie et la Russie, quisont déjà annoncées, doivent bien se tenird’ici là et s’abstenir de s’attirer la colère dulocataire de la Maison Blanche. Les autresdoivent redoubler d’efforts pour se voir oc-troyer un strapontin.Jusqu’en septembre, donc, la pancarte an-nonçant la fermeture du monde ne chang-era pas et ne pourra s’avancer sur aucunedate de réouverture. Derrière le rideau oncontinue, chacun comme il peut, à vivresous les décombres, s’arranger pour sur-vivre à l’ancienne et presser encore un sys-tème désuet, dans l’espoir d’y cueillir lesquelques gouttes de jus restant. Certains,les plus outillés, survivent, et, les autres,semblent presque dans un informel pré-caire. Combien résisteront-ils dans unmonde où  la naissance d’un virus (Covid-19) et la mort d’un homme (George Floyd)achèvent le tarissement de toutes lessources de l’ancien système-monde et enimposent la construction d’un nouveau. LaCovid-19 et George Floyd ont constitué lesdeux cyclones qui ont renforcé les vagues.Le bateau prend l’eau de toutes parts ; il nesuf!it plus de seulement colmater les

brèches, mais de bien forti!ier les paroispour éviter la catastrophe.
Avarie Il n’y a pas longtemps, l’État-nation sem-blait se morfondredans une lente ago-nie qui la préparaità mourir pourlaisser place à unemondialisation en-vahissante ; forted’avoir libérééquitablement leséchanges, réduit lapauvreté et permisune meilleure circu-lation des technolo-gies. En 2008, lemonde entier avaituni ses efforts con-tre un crash du sys-tème !inancier mondial, faisant gagnerencore des points à la mondialisation.Bien avant la Covid-19, on reprochait àcette même mondialisation d’aggraver lesclivages sociétaux, d’ampli!ier les prob-lèmes de redistribution et de saper les di-alogues sociaux nationaux. La Covid-19,contrairement à la crise de 2008, n’a pasété confrontée par une stratégie mondialeuni!iée. Les États du globe sont allés au-de-vant de la pandémie en ordre dispersé,chacun voulant faire chez lui, mieux queles autres ne font chez eux. Seule la ferme-ture des frontières constituait une solutiondevant la capacité du virus de librementcirculer, et chacun s’est replié sur soi. La

mondialisation s’est avérée pluséconomique que solidaire, plus mercantileque sociale et humaine.Ce doute sur l’ef!icacité de la mondialisa-tion prive le système post-Guerre froide de

son moteur ; la con!iance en une mondial-isation censée sauver l’humain de la pau-vreté, des maladies et de la précarité. Avantque la question de savoir s’il faut rem-placer le système ou le gérer autrement netrouve une réponse, la pancarte ‘’mondefermé’’ n’indiquera toujours pas la date deréouverture.
Leader absentLe monde est sans leader. Le leader actuels’essouf!le et se recroqueville sur lui-même pour reprendre sa respiration ; ledauphin qui fait les bouchées doublespour rattraper le champion est tellementoccupé à creuser l’écart avec ce dernier,

qu’il ne peut se permettre de se distraireen regardant les affaires du monde. LaCovid-19 a révélé au grand jour le préju-dice que la discorde entre les deux nou-veaux grands occasionne au monde.

L’échec social et humain de la mondialisa-tion est ici doublé d’un échec politique. Lefocus sur l’économie ne laisse plus detemps ni de place à la politique. Les deuxgrands tiennent au leadership de la mon-dialisation économique et non au leader-ship politique, social ou humain du monde.Si cette focalisation est un facteur positifdans la mesure où la rivalité entre les deuxse limite à la guerre économique et con-damne au sursis la guerre chaude ; elle neprésage, au contraire, d’aucun signe favor-able à une meilleure régulation d’unmonde qui risque de s’embraser en l’ab-sence d’un capitaine qui tient les comman-des et stabilise le gouvernail.

Le système/monde n’a aujourd’hui pas deleader politique. Il n’est ni unipolaire nibipolaire ni même multipolaire. Il est deplus en plus polarisé. Le gouvernail s’affoleet aucun cap n’est plus possible à tenir. Ilrestera derrière son rideau fermé, nesachant ni quand ni comment rouvrir.
George Floyd/Cov id-19Nous nous trouvons, ainsi, enfermés dansdes crises accumulées et sans issue. Nousnous focalisons beaucoup sur la Covid-19comme événement mondial importantqui, peut-être, changera le monde ; il s’a-joute aujourd’hui à un autre fait qu’il nefaut pas négliger ; les mouvements deprotestations que provoque la mort deGeorge Floyd. Le virus a fait entrer les genschez eux, George Floyd les en fait sortir.Sortir de la peur du virus pour embrasserle courage de manifester augure de turbu-lences qui ne !iniront pas de sitôt. Aumanque de solidarité des États face à laCovid-19, répond une solidarité des peu-ples avec les Noirs américains, et, à traverseux, avec tous ceux qui dans le monde sontvictimes d’un système mondial où se trou-vent occultées les valeurs humaines. L’ouverture sur un nouveau système nesemble pas pour demain, et la pancarte defermeture placardée en 2020 risque de lerester pour longtemps ; les travaux sontdurs à effectuer ; espérons qu’ils serontachevés avant que les verrous du rideaune sautent.
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La Covid-19 a  fait entrer les gens chez eux par peur de
mourir du virus. L’assassinat de George Floyd par un
policier blanc raciste, les a fait sortir par de vastes mouve-
ments de protestations. Le monde change, il est en
chantier, pour longtemps.
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